
Ramsès lèvera un voile nouveau sur les hiéroglyphes
L’égyptologie est à un tournant. Dictionnaires et grammaires actuels ne suffisent plus aux chercheurs pour l’ana­
lyse des textes néo-égyptiens. Alors que l’étude des auteurs latins et grecs bénéficie d’une aide informatique effi­
cace, les outils dévolus aux égyptologues ont montré leurs limites. A l’initiative du service d’égyptologie de l’uni­
versité de Liège, un projet réunissant informaticiens et linguistes a vu le jour pour mettre fin à cette carence. Son 
nom est à la mesure de son ambition : Ramsès. Innovant, tant dans le domaine de l’égyptologie que dans celui de 
la linguistique de corpus en général, ce logiciel va renouveler entièrement les perspectives d’étude de la langue. 
Voir page 3
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Lors de la Rentrée académique du 18 septembre, l'université 
de Liège a décerné le titre de docteur honoris causa 
à Rajendra Kumar Pachauri, président du Groupe d'experts 
intergouvememental sur l'évolution du climat (Giec).

La journée placée sous le thème du changement climatique avait 
commencé par une rencontre-débat entre cinq scientifiques et 
des classes de rhétorique et de bacheliers. Une exposition sur la 
recherche menée à l’ULg en matière d'environnement accueillait 
le public très nombreux à la séance officielle au cours de laquelle 
le Recteur félicita le professeur Philippe Mathieu (ULg), membre 
du Giec, et le Pr Jean-Pascal van Ypersele (UCL), récemment élu 
vice-président du Giec.

Un site consacré aux recherches menées à l’ULg en matière 
d'environnement est accessible (http://planet.ulg.ac.be). Tous 
les discours prononcés lors de la séance sont consultables sur le 
site www.ulg.ac.be/ra2008

BLANCHE

C I

Elections américaines

Jérôme Jamin

Obama : l'avenir d’une illusion

L
e politologue n’est pas un astrologue mais, si contrai­

rement au second il ne prétend pas deviner l’avenir, il 

peut au moins clarifier le présent pour mieux anticiper 

les phénomènes politiques. Dans le cas très concret de la 

campagne des présidentielles américaines, le risque est 

élevé non pas de voir McCain être élu mais de le voir élu sans 

avoir la moindre idée des raisons qui lui auraient permis 

d’être élu, au-delà bien entendu du stéréotype grossier selon 

lequel les Américains ne peuvent pas voter pour un jeune 

métis progressiste.

Le problème se pose pour les deux candidats, mais l’en­

gouement généralisé chez nous pour Obama justifie que l’on 

s’arrête particulièrement sur l’image qu’on nous donne de ce 

dernier et sur les dossiers concrets dont on ne parle pas. En 

effet, comment se faire une idée correcte du candidat Obama 

lorsque ses options philosophiques, politiques et économi­

ques sont réduites à une image caricaturale située entre le 

révérend Martin Luther King et l’ancien président charismati­

que John Fitzgerald Kennedy ?

Quelques exemples. On a très peu parlé de l’opposition 

farouche du candidat Obama à une couverture médicale 

universelle et, surtout, on a à peine parlé de la moindre 

couverture offerte par son projet en la matière au regard 

du plan d’Hillary Clinton (un plan beaucoup plus ambitieux 

écarté avec la candidate). On a aussi très peu évoqué l’usage 

intensif qu’Obama fait de la religion dans son rapport aux 

électeurs et dans son inspiration pour diriger le pays, alors 

que cette même pratique est reprochée au président Bush 

depuis huit ans. On a également très peu entendu parler 

des dossiers qui sont à l’origine de scandales et qui devront 

être gérés par le nouveau candidat. Que va-t-il advenir des 

dizaines de milliers de contractants en Irak ? Et quel sera 

le statut des milices privées (dont BlackWater) demain sur 

le terrain (sous le commandement d’Obama) ? Que va-t-il 

advenir des prisons secrètes de la CIA et qu’est-ce qui est 

prévu pour les pratiques douteuses réalisées sous l’adminis­

tration Bush ? Que souhaite réaliser le candidat pour éviter

adversaire, et on risque de vivre la même surprise si d’aven­

ture McCain était élu président.

qu’une catastrophe comme celle provoquée par l’ouragan 

Katrina se reproduise ? Quelle a été sa position et celles de 

ses conseillers depuis 2000, tant sur les crédits à risque que 

sur ses conséquences prévisibles pour les foyers démunis 

dès l’augmentation des taux d’intérêt et donc du coût des 

mensualités ? Et puis, que veut dire le candidat Obama 

lorsqu’il explique que le « danger iranien est sérieux, grave 

et réel et que son objectif est d’éliminer cette menace » ? 

Ajoutant dans la foulée qu’il fera tout ce qui est en son pou­

voir pour empêcher l’Iran d’avoir l’arme nucléaire : « Tout ce 

qui est mon pouvoir- tout* »

Il ne s’agit pas ici de discréditer le candidat, mais de s’inter­

roger sur un engouement aveugle qui risque de nous désar­

mer lorsqu’il faudra interpréter soit un échec, soit une courte 

victoire du candidat démocrate, soit une victoire suivie d’une 

politique sans rupture fondamentale avec ce que nous avons 

connu au préalable.

La couverture médiatique de Barack Obama s’effectue sur 

un registre strictement mythique, c’est-à-dire sur une image 

simplifiée que nous élaborons au sujet d’un individu, une 

image qui joue un rôle déterminant dans notre appréciation. 

En quoi consiste ce mythe au-delà des questions liées à la 

couleur de peau (et qui sont hélas les seules à faire débat) ? 

Obama rompt en réalité avec deux images fort répandues 

chez nous : la figure “du mauvais Américain d’en haut” (Bush 

qui, à coups de guerres sanglantes, distribue des contrats 

juteux à ses amis) et la figure du “mauvais Américain d’en 

bas ” (l’Américain débile devant sa télévision, endormi à côté 

d’une mitraillette M16). Avec ce seul registre simplifié comme 

élucidation du réel, on ne pourra qu’être déçu, quel que soit 

le résultat des élections de novembre.

Deux personnalités
Le soutien massif des Européens et surtout de l’Europe fran­

cophone à Barack Obama rappelle le soutien apporté à John 

Kerry en octobre 2004. La victoire de Bush avait brutalement 

révélé notre totale incapacité à situer Kerry par rapport à son

Après cinq semaines de campagne intensive sur les grands 

réseaux de télévision, après un mois d’octobre rythmé par 

plusieurs débats présidentiels et par une ou plusieurs ren­

contres entre les vice-présidents, après des heures de débat 

consacrées à la guerre en Irak et en Afghanistan, à la sécurité 

nationale, à l’emploi, à l’environnement et au réchauffement 

climatique, à la santé et à l’éducation, après des heures inter­

minables de défis lancés à McCain sur son soutien à la guerre 

en Irak et à Obama sur ses belles promesses dépourvues de 

plans opérationnels, après le passage au crible dans la pres­

se des propos et des affirmations de l’un et de l’autre, avec 

à chaque fois, le lendemain, son cortège de vérifications, de 

précisions et de mises à jour des mensonges et des exagéra­

tions des deux candidats, après des semaines de campagne, 

d’analyses et de critiques : deux individus différents vont 

apparaître, deux façons d’être et de croire, deux manières 

de penser la politique et les relations internationales, deux 

manières de concevoir et de comprendre les hommes et les 

relations sociales, deux façons d’expliquer la pauvreté et les 

inégalités.

Deux hommes vont émerger et le choix va être bien plus com­

pliqué pour les Américains que pour les Européens et l’image 

simplifiée d’Obama à laquelle ils sont tellement attachés.

Jérôme Jamin 

chercheur au Cedem

* Discours de l'Aipac du 4 juin 2008.
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Les hiéroglyphes sur écran
Ramsès, un logiciel cousu main pour égyptologues

L
’Egypte antique - celle des pharaons - a 

toujours fasciné le grand public. La média­

tisation des fouilles archéologiques et les 

succès de librairie, notamment, en attestent. 

Mais on sait trop peu que les hiéroglyphes sont 

aussi l’objet de recherches scientifiques de (très) 

haut niveau. Le service d’égyptologie de l’uni­

versité de Liège a acquis, dans le domaine de la 

linguistique, une réputation d’excellence sur le 

plan international.

Chantier pharaonique
Depuis Champollion, les philologues ont fait de 

notables progrès dans la compréhension des 

textes conservés en néo-égyptien (XVIIIe - XXVe 

dynasties, soit entre 1500-700 ACN), dont la 

période de gloire fut le Nouvel Empire. « Mais, en 

dépit de l’excellence des travaux poursuivis en 
Europe et aux États-Unis, les recherches menées 

en linguistique égyptienne souffrent aujourd’hui 

d’un handicap essentiellement technique, expli­

que le Pr Jean Winand, égyptologue et président 

du département des sciences de l’Antiquité. En 

résumé, nous manquons d’un corpus exhaustif 

de textes analysés. » Or, les sources écrites lais­

sées par les pharaons sont extrêmement nom­

breuses : l’ensemble des textes en néo-égyptien 

compte plus d’un million de mots !*

Sans doute est-ce en partie à cause des systèmes 

graphiques complexes de la langue, mais force 

est de constater que l’égyptologie marque un 

certain retard par rapport à ce qui se fait dans 

l’étude des langues classiques. Dictionnaires et 

grammaires ne suffisent plus aux linguistes qui

ne peuvent opérer des recherches “croisées”. 

Comment repérer facilement toutes les phrases 

qui comportent une expression composée de 

plusieurs termes ? Comment affiner les résultats 

et recherches en fonction de la date du docu­

ment, du type d’écriture ou du genre littéraire et 

de l’origine géographique ? « Actuellement, tout 

cela est impossible à tester, déplore Jean Winand, 

mais l’évolution de l’informatique permet heu­

reusement d’envisager un avenir meilleur. »

Cela fait une vingtaine d’années déjà que le ser­

vice d’égyptologie s’intéresse - avec le soutien 

du Laboratoire d’analyse statistique des langues 

anciennes (Lasla) - à l’application des moyens 

informatiques à l’étude de l’égyptien. Les outils 

disponibles ont cependant montré leurs limites : 

il est temps de concevoir un logiciel cousu main 

pour égyptologues. « La rencontre avec Serge 

Rosmorduc, à la fois professeur d’informatique 

à Paris VIII et égyptologue à l’Ecole pratique 

des hautes études (Paris) a été déterminante, 

poursuit le Pr Winand. Nous lui avons confié un 

cahier des charges extrêmement complet afin 

qu’il conçoive un outil informatique qui réponde 

à nos besoins. » Le projet “Ramsès” est né et 

porté sur les fonts baptismaux à Oxford, lors de 
la table ronde “Égyptologie et informatique” 

organisée en 2006.

Interdisciplinarité
« Le projet ambitionne de constituer un corpus 

électronique rassemblant la totalité des textes 

écrits en néo-égyptien, expose Jean Winand. 

Allant bien au-delà de la simple saisie informa­

tique de l’égyptien (sous forme translittérée), 

le corpus sera encodé sous sa forme hiérogly­

phique et enrichi d’annotations ecdotiques (qui 

rendent compte de l'état du texte avec les lacu­

nes éventuelles, par exemple) et linguistiques 

(morphologique, syntaxique, sémantique et 

pragmatique). » Innovant, tant dans le domaine 

de l’égyptologie que dans celui de la linguistique 

de corpus en général, Ramsès devrait renouveler 

entièrement les perspectives d’étude de la lan­

gue.

L’objectif premier est de constituer une base de 

données accessible gratuitement sur le web. 

« J’insiste sur l’aspect novateur de notre démar­

che, poursuit le Pr Winand. Non seulement l’écri­

ture hiéroglyphique sera complètement prise en 

charge dans la base de données mais en plus, et 

pour ne prendre qu’un exemple, il sera possible 

d’opérer des requêtes sur celles-ci en connexion 

avec la transcription et l’analyse morphosyn­

taxique. » Consciente de la valeur d’un tel projet, 

l’ULg a accordé au service un crédit important 

sous la forme d’une “action de recherche concer­

tée”, laquelle vient de commencer le ier octobre. 
« À terme, nous aurons engagé deux boursiers 

doctorants et deux post-docs en égyptologie, 

se réjouit Jean Winand, ainsi qu’un doctorant en 

informatique. » L’équipe compte en outre deux 

aspirants FNR5 et un boursier de doctorat, ce 

qui portera bientôt l’effectif à neuf chercheurs, 

en comptant les promoteurs du projet. Liège 

se positionne ainsi comme un des services les 

plus en pointe dans le traitement de la langue 

égyptienne au niveau mondial. C’est ainsi que le 

Pr Winand s’est vu confié la direction du groupe 

“Langue” dans la nouvelle encyclopédie.

Dictionnaire et grammaire
Pour l’instant, l’encodage des textes est fait “à 

la main”: les chercheurs introduisent dans l’ordi­

nateur une translittération - soit la transcription 

de la structure phonologique des hiéroglyphes 

dans notre alphabet. En fonction de ce qui a été

Le service d’égyptologie 
s’intéresse depuis plusieurs 
années à l'application des 
moyens informatiques à 
l'étude de l'égyptien.

analysé, la machine propose alors une lemma­

tisation, à savoir un repérage des formes déri­

vées d’un infinitif par exemple, et affiche flexions 

(différentes terminaisons d’un mot) et graphies 

(hiéroglyphes) qui existent déjà. Cette opéra­

tion d’encodage se fait mot à mot. « Mais nous 

voulons mettre au point un automate qui nous 

aidera à analyser la langue, précise Jean Winand. 

Un automate qui partira de la translittération, la 

lira, fera une analyse de contexte et, se référant 

aux dictionnaires présents dans la base, livrera 

sur base statistique une proposition d’analyse la 

plus vraisemblable. Un chercheur en informati­

que consacrera sa thèse de doctorat à ce sujet : 

apprendre à un ordinateur les règles de syntaxe 

en les combinant avec la réalité morphologi­

que. » Vaste programme, sans doute, mais Jean 

Winand nous rassure : « Comme l’ordre des mots 

en égyptien est assez stable, nous espérons 

atteindre un taux d’analyses correctes assez 

élevé. »

Qu’on ne se méprenne pas : le but de l’automati­

sation n’est pas la traduction, mais bien la pos­

sibilité de lancer des recherches fines, de ques­

tionner les textes de manière originale. Avec, à 

la clef, un nouveau dictionnaire néo-égyptien en 

ligne et une grammaire actualisée en fonction 

des découvertes des dernières années. Pour la 

discipline, c’est certain, Ramsès devrait entraîner 

un changement complet de paradigme dans la 

manière d’aborder les textes et la langue : il y 

aura un avant et un après Ramsès.

Patricia Janssens 

Photos : Jean Winand

* L'écriture égyptienne est à la fois hiéroglyphique et hiératique. 
La première, la plus connue, se voit sur les parois des temples et 
dans les tombeaux : c'est une écriture monumentale gravée dans 
la pierre. Etymologiquement, hiéroglyphe veut dire : “gravure de 
caractères sacrés". L'écriture hiératique est cursive, écrite à 
l'encre et au pinceau, principalement sur les papyrus.

Voir l'article sur le site
http://reflexions.ulg.ac.be/ (rubrique Pensée)

Colloque
Au sein du département des sciences de l’An­

tiquité, le service d’égyptologie, le Centre 

d’histoire et d’anthropologie des religions et le 

service d’histoire de l’art et archéologie de l’An­

tiquité classique, organisent à la fin du mois de 

novembre le quatrième colloque international 
sur les études isiasques : “L’Égypte en Égypte. 

Présence isiaque en Égypte hellénistique et 

romaine”.

Ce quatrième colloque sera l’occasion de ren­

dre hommage à Michel Malaise, professeur 

ordinaire émérite de la chaire d’égyptologie de 

l’université de Liège, et à son œuvre scientifi­

que considérable.

Du 27 au 29 novembre, à la salle des professeurs,
place du 20-Août 7, 4000 Liège.
inscriptions et renseignements
courriel rveymiers@ulg.ac.be, informations sur le site
http://www2.ulg.ac.be/archgrec/isis/index.ht
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lnterval(le)s
L’interdisciplinarité en Open Access ^ "

L
es revues électroniques, d’accès libre et gra­

tuit, ont la cote depuis un certain temps. 

Celle appelée lnterval(le)s* émane du Centre 

interdisciplinaire de poétique appliquée (Cipa). 

Elle consacre chacun de ses numéros, à concurren­

ce de deux par an, à un thème fédérateur autour 

duquel se rencontrent des chercheurs issus de 

disciplines différentes. Les deux derniers numéros 

parus sont consacrés respectivement au “Ventre 

de l’écrivain” et à l’œuvre d’Emilio Salgari, un 

numéro co-dirigé par Luciano Curreri, professeur 

de langue et littérature italiennes et Fabrizio Foni, 

titulaire d’une bourse de post-doctorat à l’ULg.

Croiser les regards
« L’interdisciplinarité est le maître mot de notre 

démarche et le Cipa est né de cette exigence, 

insiste d’emblée Michel Deville, directeur de la 

revue et professeur de littérature anglaise moder­

ne et de littérature comparée à l’ULg. Débordant 

du champ littéraire proprement dit, la poétique 

- conçue en tant que théorie générale des formes 

d’expression artistiques - s’applique en fait à 

plusieurs domaines de la création artistique et 

en appelle dès lors à divers paradigmes théo­

riques, lesquels dépassent nécessairement les 

clivages instaurés par les branches traditionnel­

les de la connaissance. Plus concrètement, notre 

centre donne l’occasion à des membres de la 

Faculté de s’associer dans un projet de réflexion 

commune. » Initiative d’autant plus intéressante 

que, dans l’Institution et ailleurs dans le monde 

universitaire, l’heure est à l’émergence de nou­

velles filières “mixtes” permettant aux étudiants 

de combiner plusieurs secteurs d’études.

Les colloques organisés à ce jour par l’équipe 

du Cipa - réunissant des chercheurs de l’ULg 

mais aussi des collaborateurs extérieurs - 

témoignent de cette volonté de se faire croiser 

des méthodes tentant d’étudier les langages 

littéraires, musicaux et plastiques à la fois 

dans leur spécificité et dans leurs problémati­

ques transversales. Tel était le cas, en 2004, 

de celui consacré à la “Mosaïque” et de celui 

de 2007 intitulé “Détail et totalité”. Et Michel 

Delville de dévoiler le thème du colloque de 

l’année prochaine: « C’est la “boucle” qui, 

cette fois, a été retenue, conçue comme une 

forme de répétition faisant retour sur elle- 

même. Impossible d’envisager ce phénomène 

sans faire appel à la dimension historique. 

Je pense à Giambattista Vico, bien sûr, qui est à 

la base d’une conception cyclique de l’histoire, 

laquelle a elle-même inspiré James Joyce, un 

des grands fondateurs de la boucle littéraire 

comme l’on sait. Depuis 1945, l’art contempo­

rain n’échappe pas à cette perspective. La bou­

cle est aussi omniprésente actuellement dans 

la musique électronique, comme on peut s’en 

rendre compte dans l’échantillonnage numéri­

que qui lui est propre. Et l’on pourrait allonger 

la liste des exemples où cette figure apparaît, 

en philosophie notamment (Gilles Deleuze) et 

dans le cinéma (David Lynch). »

Un véritable dialogue
Avec ce genre de sujets susceptibles à coup sûr 

d’amener plusieurs experts autour d’une table, 

c’est manifestement le travail en équipe qui pré­

vaut. On arrive alors à faire dialoguer les gens,

SEMPRE AVEVA VISSUTO NEI SUOI FOGU 
E N El SUOI L/8 RI.
FANTASTICHERIE, SI ERA DETTO 
DELLE SUE OPERE.
SEMPRE AVEVA SCRITTO DI PAESI LONTANI 
E DI IMPRESE DI UOMINI SORPRENDENTI, 
MA I TEMPU A CUI SI ERA VOTATO 
SEMPRE ERANO STATI LONTANI DA LUI.

Détail de “La consecrazione di Emilio Salgari. Una Storia delle Ombre Suicide”

ce qui est différent de l’aspect dual du compa­

ratisme: là sont simplement confrontés, portés 

par des individus, deux textes, deux tableaux, 

deux domaines culturels, etc. A quoi il convient 

d’ajouter la dimension théorique de l’interdisci­

plinarité qui devient elle-même un sujet d’inves­

tigation, à la façon d’une mise en abîme. « Dans 

cette optique, on peut partir d’un écrit de Kant 

ou de Hegel et essayer d’utiliser les conclusions

auxquelles sont arrivées ces philosophes dans 

le cadre de l’analyse de textes littéraires ou 

d’objets visuels », conclut Michel Delville qui ne 

manque pas de faire observer que d’autres pro­

jets, aussi novateurs, sont en cours.

Henri Deleersnijder

’ lnterval(le)s en ligne à l'adresse www.cipa.ulg.ac.be

Dos au mur
De la gymnastique pour dissiper les maux de dos

S
i sept Belges sur dix souffrent de lombalgies au cours 

de leur vie, peu savent en revanche que, contraire­

ment à ce que la kyrielle d’idées reçues veut nous 

faire croire, une séance d’exercices soigneusement menée 

vaut mieux que 15 jours de médication intensive et de repos 

absolu dans le divan familial. Tel est pourtant le conseil- 

phare que répétera à qui voudra l’entendre la Belgian Back 

Society - société scientifique présidée par Yves Henrotin, 

chargé de cours au département des sciences de la santé 

publique (ULg) -, de concert avec la Société scientifique de 

kinésithérapie tout au long de la “Semaine de la douleur” 

qui se tiendra du 20 au 26 octobre.

Vive le sport !
Axée sur le mal de dos en général, cette semaine sera 

l’occasion de mener une campagne de prévention lancée 

au terme d’une étude de grande envergure auprès de quel­

ques 300 adolescents liégeois de filières techniques et 

professionnelles confrontés, comme on s’en doute, à des 

postures prolongées, des déplacements de charges lourdes 

et des mouvements répétitifs de rotation du tronc. Cette 

étude, menée par Yves Henrotin, a notamment montré que 

les jeunes qui ne pratiquaient pas régulièrement de sport 

cultivaient à l’égard de leur mal des croyances menaçant 

d’aggraver leur cas: « Le sport et les activités physiques 

en général sont perçus comme des facteurs déclenchant 

ou aggravant la lombalgie alors que, bien au contraire, 
le manque d’exercice fait croître les risques de douleurs 

chroniques, explique le professeur de kinésithérapie et co­

rédacteur des recommandations européennes en matière 

de prévention et de prise en charge de la lombalgie. Nous 

devions donc réagir et lever ces fausses croyances qui, plus 

qu’on ne le croit, favorisent le passage à la chronicité. Une 

chronicité qui compte pour près de 90% des coûts de la 

prise en charge. » Restait à communiquer avec le quidam 

sans tomber dans les travers de ces brochures de salles 

d’attente truffées de détails anatomiques qui prodiguent 

assez peu de réponses aux questions les plus évidentes 

posées par le patient.

Sur le campus
Du 20 au 26 octobre, à grands renforts de quizzes simples 

sur les facteurs de risque et les conseils pratiques sur les 

bonnes et mauvaises postures, des back teams de kinés 

et d’étudiants en kinésithérapie battront le pavé des prin­

cipales gares ferroviaires belges pour alerter le voyageur. 

« Nous voulons remettre l’exercice à l’avant-plan, fût-ce un 

sport de loisir, poursuit Yves Henrotin. Mieux, nous voulons 

favoriser l’éducation physique qui, non seulement améliore 

les capacités physiques mais développe aussi la coordina­

tion motrice et favorise une meilleure adaptation de l’indi­

vidu à son environnement. »

Quid alors, à l’heure de la “Semaine de la santé” sur le 

campus de l’ULg, des étudiants assis à longueur de jour­

nées sur les bancs des amphis ? « Les jeunes universitaires 

sont effectivement tout autant touchés par la lombalgie 

que n’importe qui d’autre. Ils ne devraient donc pas être 

en reste : planchons peut-être sur une initiative similaire », 

conclut Yves Henrotin. Avis aux amateurs.

Patrick Camal

Congrès sur la sciatique

A noter que la Belgian Back Society tiendra également, ce 

13 octobre à Het Pand (Gand), un congrès sur la névral­

gie sciatique, plus communément appelée sciatique. 

Multidisciplinaire et bilingue (français-néerlandais), ce 

quatrième symposium international intitulé “Sciatique 

: état des connaissances” fera le point sur les avancées 

les plus récentes en matière de sciatique en même temps 

qu’il donnera aux principaux acteurs des soins de santé 

l’occasion d’échanger leurs points de vue.

Contacts : courriel BBS@LDOrganisation.com. 
informations sur le site www.belgianbacksociety.be

Voix de femmes
Revisiter les auteures du XVIIe siècle

« La tragi-comédie du Favori de Madame de Villedieu, représen­

tée par Molière à Versailles devant Louis XIV en 1665, est la pièce 

maîtresse de cette soirée, expose Marie-Elisabeth Henneau, chef 

de travaux au service général des archives. Oubliée injustement, 

elle mérite d’être redécouverte à la fois pour ses qualités littéraires 

ainsi que théâtrales, et pour la modernité de son propos. Elle offre 

en effet des réflexions riches et novatrices sur la politique-specta­

cle, le phénomène de la courtisanerie et les mutations d’une socié­

té de plus en plus guidée par l’intérêt personnel, la jouissance et le 

profit. »

“Voix de femmes en résistance... Femmes dramaturges et la question du politique au 
temps du Roi-Soleil”, conférence (avec projection) par Aurore Evain. Lecture de textes 
par Robert Germay.
Lundi 20 octobre à 18h30, à la salle du Théâtre universitaire, quai Roosevelt.
4000 Liège (entrée gratuite).

Contacts : téj. 04.366.54.57, courriel mehenneau@ulg.ac.be

D
ans le cadre des mani­

festations organisées 

sur le thème “Voix de 

femmes”, le FER ULg a invité 

Aurore Evain, chercheure et 

comédienne française, pour une 

soirée consacrée au discours 

politique des femmes drama­

turges dans la France du XVIIe 

siècle, le lundi 20 octobre. Ce 

sera l’occasion d’entendre une 

spécialiste de l’histoire du théâ­

tre présenter l’œuvre originale

de ces auteures méconnues, Aurore Evain 

d’écouter certains de leurs tex­

tes lus par Robert Germay - du Théâtre universitaire - et de vision­

ner des extraits d’un film mettant en scène Le Favori de Madame 

de Villedieu.
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